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Le recteur en visite à Baie-C meau

Lundi, 18 février 1980

Lundi dernier, le recteur Pascal Parent
était le conférencier invité au dîner men­
suel de la Chambre de commerce de Baie­
Comeau. C'est avec chaleur qu'environ
quarante à cinquante membres de cet orga­
nisme ont reçu monsieur Parent.

Le thème de la conférence, L'UnIv~~é au
~~v~ee de la eommunauté, a permis d'abor­
der plusieurs sujets d'intérêt pour les
gens d'affaires de cette région. Le Rec­
teur a d'abord brossé un portrait de l'U­
niversité du Québec, et de l'UQAR en par­
ticulier. "La mission de rendre les
études universitaires accessibles à la
grandeur du territoire québécois est un
défi de taille, a-t-il dit. Nous essayons,
dans notre région, de le relever et nous y
réussissons de mieux en mieux. Les im­
pacts économiques et sociologiques d'une
telle décentralisation des études à temps
complet et à temps partiel sont énormes et
les conséquences se feront sentir à long
terme."

Monsieur Parent
a par la suite
rappelé les
principaux axes
de développe­
ment de l'UQAR':
l'océanographie
et le dévelop­
pement des ré­
gions périphé­
riques. Il a
souligné que
de nombreuses
discîplines
apportaient
leur contribu­
tion à ces
vastes champs
d'études

et que la région de la Côte-Nord pouvait
profiter des connaissances qui y étaient
développées.

Concernant plus particulièrement les étu­
des à temps partiel, le Recteur a souligné
qu'environ 320 étudiants s'étaient ins­
crits à la session d'hiver au bureau ré­
gional de Hauterive. Il a annoncé qu'on
étudiait présentement la possibilité de
mener, au cours de l'été prochain, une
enquête sur les besoins de perfectionne­
ment des adultes de la Côte-Nord, afin de
dispenser dans cette région les cours
dont on a vraiment besoin.

,I l a"finalement été question de l'aspect
"services à,. la collectivité". Monsieur
Parent a fait remarquer que les compéten­
ces du personnel de l'UQAR pouvaient être
mises à contribution lorsque des demandes
bien précises étaient adressées, et que
chacune de ces demandes était étudiée avec
le plus grand soin. Le Recteur a profité
de l'occasion pour mentionner que la Fon­
dation de l'UQAR était présentement en
campagne de souscription et que les sommes
d'argent ramassées serviraient à financer
des recherches qui favoriseraient le déve­
loppement de tout l'Est du Québec, Côte­
Nord y compris.

Plusieurs questions, concernant entre au­
tres le placement des diplômés, l'éventail
des cours offerts en région et la possibi­
lité d'intégrer des stagiaires-étudiants à
des entreprises, ont terminé la rencontre.
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PRIX DU CLUB DE PRESSE
DE RIMOUSKI

La directrice du Service de l'information à
l'UQAR, MARIETTE PARENT-PINEAULT, s'est mérité,
quant à elle, le prix Perroquet décerné à
l'agent d'information qui s'est fait le plus
remarquer durant l'année. Madame Pineault tra­
vaillait au Collège de Rimouski avant d'assumer
ses fonctions à l'UQAR.

Les autres prix du Club de presse ont été at­
tribués à Benoît Deschênes, journaliste au
Rimouskois (prix Canard, pour le journaliste
qui s'est le plus fait remarquer) et à Lucien
Cimon, maire du Bic (prix Orange, pour la per­
sonnalité qui a entretenu les meilleures rela­
tions av~c la presse).

Mariette
Parent-Pineault

Clermont Dugas

Deux personnes de l'UQAR ont reçu des prix lors
de la soirée annuelle du Club de presse de
Rimouski. En effet, le professeur de géogra­
phie CLERMONT DUGAS, en tant que représentant
du Comité de citoyens de Sacré-Coeur, s'est
mérité le prix Lisette-Morin, décerné à l'or­
ganisme qui a réussi à bien véhiculer de l'in­
formation avec des moyens modestes. On sait
que monsieur Dugas, depuis un an, s'est débat­
tu comme un diable dans l'eau bénite pour con­
trer l'actuel projet de site d'enfouissement
sanitaire, près de la rivière Rimouski. Cet
acharnement a sans doute aiguilloné les senti­
ments vers la "condamnation" du maire Philippe
Michaud, qui pour sa part a reçu le prix Citron,
décerné à la personnalité qui a entretenu des
relations difficiles avec la presse rimouskoise.

C'EST ÉCRIT

DANS VOTRE ÉCRITURE

Installée à Trois-Rivières, la Société cana­
dienne de graphoanalyse dis~ense, avec l'auto­
risation du ministère de l'Education, des cours
par correspondance en français à plus de 200
personnes.

Aux Etats-Unis, d~puis plus de 50 ans, lors­
qu'elles engagen i ' des cadres, les maison d'af­
faires vont souvent voir un graphoanalyste
a~in d'exam~ner leur écriture. Cela fait par­
tle du dOSSler de sélection. L'écriture ne
révèle pas seulement les traits de caractère
mais aussi les aptitudes. Des bureaux d'en­
quête se servent aussi de graphoanalystes pour
dépister les véritables auteurs de faux docu­
ments.

On commence un peu à utiliser la graphonalyse
au Québec. On évalue présentement, par exem­
ple, l'opportunité de faire des analyses
d'écriture dans les écoles, où le graphoana­
lyste travaillerait en collaboration avec le
psychologue auprès des enfants qui ont des
problèmes, afin de déterminer la source des
malaises.

La graphoanalyse est
une science qui étu­
die la signification
des traits de
l'écriture et qui
évalue ces traits
les uns par rapport
aux au t-r e s . "Tu
peux trouver des
traits représentant
"l'égo!sme" en même
temps que des traits
de "générosité" chez
ane personne. L'é­
'/aluation est donc
importante pour voir
les oppositions de
force, pour enregis­
t r e rIe s é qui 1 i b T.: .~ s . "

"Etudier une écriture, ça permet de mieux con­
naître une personne, de mieux percevoir ses
zones de sensibilité". Simone Fortin, secré­
taire au Service de l'information et des rela­
tions publiques, s'intéresse depuis un an à la
graphoanalyse. "Comme le cours est dispensé
par correspondance, dit-elle, je peux donc le
suivre à mon rythme, sans délaisser mes autres
activités."

'.:-
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Temps partiel à Rimouski

945 ÉTUDIANTS

Principalement par les soirs et les fins
de semaine, 945 étudiants suivent des
cours à temps partiel à Rimouski cet hi­
ver, au niveau du premier cycle universi­
taire. Les cours de perfectionnement en
éducation et en administration sont par­
ticulièrement populaires, recrutant plus
de la moitié de ces 945 étudiants.

"Il arrive, af­
firme Pierre
Bélanger, doyen­
adjoint aux
études de 1er
cycle à l'UQAR,
que des person­
nes qui étu­
dient à temps
partiel et qui
ont un emploi
à temps com­
plet, réussis­
sent à se libérer pour suivre un cours

:dur ant le jour, avec les étudiants à
temps complet. Certains étudiants à
temps complet suivent également des cours
du soir. D'ailleurs, à l 'UQAR, rien
n'empêche un étudiant de passer d'un ré­
gime à temps partiel à celui du temps
complet, et vice versa. Les cours sont
validés de la même façon et la qualité
est équivalente. Cette souplesse permet
bien sOr des échanges fructueux entre des
personnes de tous les âges: des gens expé­
rimentés qui ont vécu des situations con­
crètes, qui viennent chercher de la théo­
rie et de l'expertise, côtoient des jeunes
étudiants peu expérimentés, mais désireux
de développer leurs connaissances, de
confronter leurs idées et d'entendre ra­
conter l'expérience des autres."

L'un des défis auxquels l'UQAR fait face
présentement, selon monsieur Bélanger, est
de développer de nouveaux programmes et de
nouvelles approches d'enseignement qui
permettront de répondre à des besoins spé­
cifiques et qui nous feront conserver et
même augmenter notre clientèle à temps
partiel. "Maintenant que beaucoup d!en­
seignants, par exemple, ont obtenu leurs
diplômes, il y a lieu de préparer des pro­
grammes de perfectionnement concordant
avec des requêtes bien déterminées par les
enseignants qui désirent améliorer leur
pédagogie ou leurs connaissances prati­
ques. D'bù l'importance de la consulta­
tion."

Pierre Bélanger remarque qu'on ne connaît
pas tellement le profil de nos étudiants
à temps partiel. "Une bonne partie de la
clientèle est formée de gens qui travail­
lent dans l'administration et l'e~seigne­

ment. Plusieurs personnes décident, du­
rant une expérience de travail, de retour­
ner aux études après les avoir interrom­
pues au secondaire ou au Cégep .. D'autres
ont déjà des diplômes mais ils désirent
rester à jour, fignoler leur formation."

Monsieur Bélanger avoue qu'il serait inté­
ressant de préparer une étude sociologique
de la c lientèle d'étudiants à temps par­
tiel: origine familiale, éloignement du
centre d'enseignement, situation profes­
sionnelle, revenu, attentes et degré de
satisfaction, pourcentage d'étudiants ad­
mis ayant finalement obtenu leur diplôme,
etc.

Tab/eau à /a page 4
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RIMOUSKI
945 étudiants à temps partiel
au premier cycle

Certificat en éducation 42
(général et professionnel)
Enseignement professionnel 47
Enseignement élémentaire 56

"préscolaire 31
" enfance inadaptée 75

Nursing 23
Sciences religieuses et théologie 22
Géographie 17
Histoire 6
Soc i.ol ogi.e 13
Administration 299
Français (langue et littérature) 18
Travail social 6
Animation 56
Communication 24
~ciences pures 14
Etudes anglaises 1
Autres (étudiants libres, cours "psycho- 195

génèse de l'enfant", projets
spéciaux, etc.)

CiN~
Dimanche et lundi prochains, au Cinéma 4, La
chan~on de Roland, grande légende épique à
l'aube de la France et de la littérature fran­
çaise. Ce soir lundi, L'~nva~~on de~ p~o6a­

nazeu~~, film de science-fiction.

GNFÊII:NCE
Se ~anganèse dans l'estuaire du St-Laurent.
C'est là le sujet de la conférence que donne­
ront conjointement Norman Silverberg, et Bjorn
Sundby, professeurs du Département à'océano­
graphie de l'UQAR, le jeudi 21 février à 15 h,
à la Salle de conférence du Laboratoire océa­
nologique de Rimouski .

•••
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Venez vous inscrire au local G-222.

"Li gu e intra de ballon sur glace du Cégep

Mardi 19 février

Un festival de volley-baIl mixte à l'UQAR

Le mercredi 5 mars aura lieu au gymnase de
l'UQAR un festival de volley-baIl à partir de
16 h et ce, ,jusqu'à 22 h. Tu auras le choix
de joindre une équipe dans l'une ou l'autre
des classes suivantes:

(5) J.-Anne Fournier
vs

(4) Luc Sirois

Récréatif: mardi 19 février

19 h: Louise Pelletier
vs

Henriette Proulx

20 h 30: Réjean Gagné
vs

Claude Oionne

vs UQAR 2

UQAR l

Il mars à 18 h 30 et 20 h 30
13 mars à 18 h 30 et 20 h 30

lntra-mural mixte
Récréatif mixte

Il h 05 au Colisée: Les Aztèques

Il h OS au Pavillon: Les Rams vs

Débutants:
Avancés:

Cours de golf

Classe A
Classe B

Tu peux former ton équipe dès maintenant. La
date limite d'inscription est le 29 février à
16 h au bureau de Claude (local G-22l-l). Nous
exigeons, au moment de l'inscription, un dépôt
de 5,00 $ par équipe, remboursable au début du
tournoi.
Les règlements

Intra-mural mixte:

- 3 garçons et 3 filles sur le terrain

- 1 heure/partie et série 2 de 3 (toutes les
équipes sont assurées de jouer au moins
deux fois)

- Smash permis (garçons à la ligne de 3 mè­
tres et les filles au filet)

- Service par en-dessous.
Récréatif mixte:

- 3 garçons et 3 filles sur le terrain

- 1 heure/partie et série 2 de 3 (toutes les
équipes sont assurées de jouer au moins
deux fois)

- Aucun smash permis

- Service par en-dessous.

Pour c16turer le tournoi, il y aura une soirée
de danse à la cafétéria de l'UQAR. Pour infor­
mation supplémentaire, tu peux rencontrer
Claudel Gagnon ou Claude Dionne au Service des
sports.

Parties à venir dans le hockey olympique_

Lundi 18 février: 4 vs 6
Mercredi 20 février: 2 vs 5
Vendredi 22 février: 1 vs 3
Parties à venir dans le volley-baIl

lntra: mardi 19 février, Il h 30

(2) Claudel Gagnon
vs

(3) Alain Vaillancourt

1. Communiqué et demande d'emploi pour deve­
nir moniteur de camp au CAMP CANAWIS~ de
Rivière-Ouelle, à clientèle normale et
spéciale.

2. Documentation et demande d'emploi pour le
Camp Papillon (enfants infirmes) de
St-Alphonse-de-Rodriguez, comté Joliette.

3. Projet Jeunesse Canada Monde.

4. Postes outre-mer pour le compte de SUCO:
veuillez consulter le babillard du place­
ment.

5. Ceux et celles qui seraient intéressés à
travailler entre cinq et vingt heures par
semaine au Café Terrasse, la Cathédrale,
à compter du 15 février, venez donner
votre nom pour que l'on vous réfère, au
0-110-1.

6. Service de placement pour personnel aqua­
tique qualifié. Venez chercher les for­
mules pertinentes pour profiter des ser­
vices dispensés par l'Académie de sauve­
tage du Québec. CoUt: 5,00 $ ou 10,00 $.

7. Office franco-québécois pour la jeunesse:
quelques stages sont encore possibles
pour les 18-35 ans. Venez consulter la
brochure "Le stagiaire".

8. Commission scolaire du littoral: les fi­
nissants et finissantes intéressés à en­
seigner aux niveaux préscolaire, élémen­
taire et secondaire. Nous avons des
formules de demande d'emploi de cette
commission scolaire. Entrevues: date à
préciser entre le 12 et le 21 mars 1980.

M~Qh~l B~~~onn~~~~

S~~V~Q~ d~ plaeement

Commission de l'Emploi et de l'Immigration
du Canada: PROGRAMMES D'ECHANGES INTERNATIO­
NAUX: d~tails indiqu~s dans un~ biochure "que
nous mettons à votre disposition au 0-110-1.
Pays ou organismes d'accueil: Irlande, Pays­
Bas, Nouvelle-Zélande, Royaume-Uni, AIESEC­
Canada, Japon, Suisse, Irance,_Auslralie,
etc. Aussi: BOURSES D'ETUDES A L'ETRANGER:
ex. Autriche, Belgique, R~publique f~dérale

d'Allemagne, Mexique.

· EMPLOIS POUR ETUDIANTS ET ETUDIANTES EN BIO­
LOGIE. Vous êtes invit~s à venir compléter
une demande d'emploi (APUC) et à venir choi­
sir votre heure de rendez-vous au 0-110-1
avant le 19.

PROGRAMMES 0' EMPLOI 0 'ETE (FEDERAL) AXES SUR
LA CARRIERE: la photocopie de la lettre de
Jean St-Pierre de la CFP du Canada, affichée
sur le babillard, vous est remise à titre de
référence.

· Les formules du Service de placement étu­
diant du Qu~bec et celles du Centre d'emploi
du Canada pour ~tudiants et ~tudiantes sont
arrivées. Venez chercher un exemplaire au
0-110-1 pour le compléter et l'envoyer dans
le premier cas (Québec), après apposi tion du
sceau du Service de placement, et nous le
remettre dans le second cas (Canada).

· Poste d'agent de développement touristique
offert par le Centre d'emploi du Canada de
Trinité-des-Monts: consulter le babillard.
C'est un poste pour au moins 6 mois, appelé
à devenir permanent.

· DIVERS (renseignements disponibles au 0-110-1)
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18 février:

19 février:

19 février:

21 février:

21 février:

24 février:

Réal Giguère, Bureau du registraire;

Conrad, Lavoie, Bureau du regis­
traire;

France Martin, Communications et
planification;

Lucie Gauvin, Département des
sciences de l'éducation;

Cécile Savard, Bureau du doyen;

Lise Philibert, Bureau régional
de Matane.

Une réunion à Rimouski des
agents de liaison de l'UQAR
suppose passablement de pain
sur la planche. Ce n'est ce­
pendant pas une raison pour ne
pas débuter la rencontre avec
le sourire. De gauche à droi­
te, Réjean Martin (Matane),
Louise Roy (Carleton), Jean
Casgrain (La Pocatière),
Pierre Bélanger (doyen-adjoint
aux études de 1er cycle),
Clément Lavoie (Hauterive),
Robert Paré (Rivière-du-Loup),
Réal Ruest (Gaspé) et Jean­
Pierre Gagnon (responsable
provisoire du secteur d'Arnqui).
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